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de foids destiné a payer les services secrets, et pendant nombre d'années, il JE ROME NOLLENT
hn'a cessé de faire les elflrts l>s plus obstinés, afin de continuer cettet dêsap-
p)roplriation." . ou

Fourquoi, ne confrme-t-il pas ce que lord Durham a déclaré lui-mme, - LE MALIN, DUPE DE SES' MALICES.
que c'était aux cflorts généreux du clergé catholique que la population fran- Šu i-
ç'aise et irlandaise du Bas-Canada était redevable pour les imîoyenis employés 2 J1 n'en fullait p
à-leur procurer leur'éducition. Tels sont les sentieins, -soit dit en passant, dl) PdrOu clussént à peine suffi, ct qui, n'ayait jumais su conserverd'un noble geitilliomin protestant,'ui n.se laisse point. aveugler, par une "un sou di na ' drenait
hypocrisie de religion. Le pauvre M. Wilcté-, luêtúit la plus tristece que le sa of, rnit indle tctîmst de t ut prévoitigure, carl est tombé luîi-mièîinù dans la pilus palpable contradiction au sujet q Uirdluott'dle cone ssst prvo-r
de ses assertions. -Il faut ab4erver, qu'en términaison discuurs il qpouvan-q'l n'aurait plus besoo de I-1-S e ~~in essesseatesiec(lil e;l.tlem t)ifredete ses lecteurs, en les assurant que trente ou quarante Jésuites, et atires relli- sserit ensuite ce qui le gênerait le moins. Pour faire durer
gieux ont été envoyés parmi nous. Nous serions surpris de connaitre, en .c besoin ctles profits qu'il en retirait aussi long-temps que possible,
passant, quelle idée se font, quelques uns de ses auditeurs, d'um Jsuite; ils ' il résolht done de ne pas le rendre sitôt son beau-frère, et en même
ruaginent sans doute, qu'il porte des corn, -une queue et qu'il a les pieds temps et dans le mêrme but voulut tiavailler de mnanière à éloigner
fourchu. Oh ! que cs Jsuites.cifusent-de terrible imnux ! "les ricliesses des e manriage de sa sœur avec Matthi'eu'
catholiques, dit-il, sont employé'es en, différentes manières." Artons-nous, Jérôme ne tarda pas à deviner'sa politique, jugeant q'd'il ne devrait
un instant, candide lecteur: lisez les propres paroles (ut révérend ministre, son sueès qu'à lui-nême, il résoli~t- dé recour:ir-à ui" de ces cou'p
les voici: On vient d'élever'à -Montréal une vaste maison d'école qui coûte hardis qui décident de suite une affaire eni bibn' ou eninal l il fit donc
plus de $40,000,'ct déj elle contient au-dessus tc. 160 entfans !" Oh le courir le bruit qu'il était'au miuéx possibl' avec .osalie Avenel, etméprisable papisme ! oh ! les affreux Jésuites! Tel est le moyen que vous qu'elle lui avait promis'de n'en épouser jamais d'autre que li ; il seemployez pour tenir le peuple dans l'ignorance ; tel est le mu'tivais usage que lit voi le soir dans les environs de sa fermé, affetant (le prendrevous faites de largent' des catholiques (qui' n'est pas celui de l'état). Assu- des précautions pou n'être pas reconnu; il alla etiae tdequ'à ra
régnent, M. W., nous craignons beaucoup que ce ne soit vous qui'cherchez a precaisss pou n sêtre p u ;lall même . µisqu' e.r
retenir les Canadiens danls lPignorance, vous qui voudriez arrêter leur éduca- pqu'on ne lui garder pass ulques .rand le ,' savait bien '
lion, en éloignant tous ceui qui se sont dévoués eui-mènes" avec tant de u n u t ps qùelques propos räilleu'r' qd'il prétendait
désintéressement à l'ouvre si émainemmeut religieux (le la géiiération li s'é- aAvene, sur les espéranes et sur le
lève actuellement. - Mais cepenidart ces Jésuites instruisent maintenantleurs caractere de Mathieu.Comme il s'y attendait,ces pr'opris'vinrent aux
I'èves dans la religibi catlioliclue, -et l'Evqîuce (le Nancy a tenu ses rassein- oreilles des parties intéress~ées ; 'cll'es curent uue explication fort vive,

bWemens interminables." La cause de ces instigalions est, suivant ce que dit et ainsi qu'il ar-ivè trop souvent 'dan~s'cesoccasionis, 'aulieu de cher~
M. W-;que(les années c'indifférence avaient fit prescque oublier au peuple cher à s'entendre, 'ori se dit des paroles offensantes, on se piqua, et
ses susperstitions, c'est-à--dire; pour parlée franchement, qu'un prélat catho- l'on se sépare plus brouillés qu'avant la conférence. Jérôo'e voulutielue avait fuit'tout 'son possible,our rendre le peuple plus religieux. M. profiter de la « circonstance, et battre, comme or di, le fer pendant
Wilkcs aimerait mieux l'état d'indla'érence, chose qu'il préfère (le beaucoup qu'il 'était chaud ; 'il redoubla ses assiduités auprès de Rosalie, qui.nu papisme. Le Pape,. selon lui, n'est 'Cu'une espèce d'épouvantail dont on crut. amenot- plus facilement Mathieu à demander gràâ;e, en flisaentse sert pour cifraycr -les femmes imbécile, et'les enîfans. a son rival un meilleur acc»ueil que jamais; -mais elle fut trompée

Quant à l'influence lu'exerc"c le clerg6 catlholiquie,aiisi que sa rcligionî sur dans ses r.alc:uls. Mrathicu'offensé voulut lui iendic la monnaie de
la moralité'du peuple, nous nous faisons fort de contredire pleinement, les at- sa plece, et parut rechercher unc autre fille du village. Les choses
testations de M1. W.. Nous ni'ns'as'lument'la dégradation morale des fran- en etunt venues à ce point, et Jérôme aidé de Góorges ne cessant
co Canadiens; et notre indigiation nous force assurément a traiter de libelle d'attiser le feu de la discorde, il devint, bióntôt~impossible aux deux
lringage dévergôndé' de l'auteur. L'extrait suivant tiré dii rapport de lord parties de se rapprocher, et. la haine n'ayant pas tardé à succéder à
Durham fera voir l'opinion que ce noble comte s'était formée de la moralité amour. Rosalic ne crut pouyoii'mi'hux'punir son infidèle qu'en Îc-des Canadiens catldliquds. ' ceptant. avec le consenterent de ses parens. ain de Jérôme,

Les prêtres catholiclués de cette provincedit-il,possèdaient au souverainde qui dut ainsi à ses fourberies d'épouser la plus '-riche héritière du
gfé le talent île concilier la bonne volonté des gens de toute croyance, et je pays.
ne connais pas le clergé paroissiale, dans le monde dont la pratique de toutes Quoique sa femme ne Ket' épousé que pal dépit et sans éprouver
les vertus chrétiennes, et le zéle à ;'acquitter du tous les' devoirs de leur état. .pour li le moindre sentiment cl':rnitié, cependant les premiers mois
soit plus insensiblement reconnu, et aient produit les plus heureux fruits le de leur union furent heureux, et Jérôme put nu moins une fois s'ap-
bienfaisance. Possédant des revenus suffisants, et mème abondants, d'après plaudir du succès de ses malices.; mais les trionphes du vice sont
les notions d'usage dans le pays, et jouissant de l'avantage de l'éducation courts, et il est écrit dans le ciel qu'il trouvera tou-ours en lui-mê-
qu'ils ont reçée, ils vivent sur un certai pied d'égalité et uc bonté avec les me son châtiment. Georgres, qui continuait le méme train de vie
crasses les plus humbles et les moins instruites des hiabitans de la campagne. éprouvait toujours le mème besoinî de 'arent. et il ne cessait d'enIntimemenit au fait des besoins et du .caractère de leurs voisins, ils sont les demander à Jérôme, qui, n'avant plus besoin de lui, ne fut pas long-promoteurs et les'dispensateurs de charité, et se sont toujours montrés vrais temps sans trouver sa pratique un peu contense : " Je'te prte tou
gardiens de la moralité di, peuple : et yorsqu'il a manqlé dans le gouverne- j , li 'lit-il mIn beau joui nuis quand une rendras-tu ?-Quand je
mont civil quelqu'établissement de duréc,'PEgli'e catholique a toujours pryé- rs ma l -iii rpan jou mms qu mu rdr ? u jasent,'l mêe-sabiitolc êmearrngemntet tojous furn lesecursiimrierai, imrepondit celui-ci, 'ou au plus tard, a la succession desenté, la aiîèîîîe' stabilité, le iè-nie arrangi-emienit, et a touijours fourni les secours Ilon ll.ure.-',Nlais qui m'len, assîîîera ?-je te fdaee iles it
effectif:s pour- maintenir Pordre et la civilisation dut peuple. . o èe--lnsqim nasrraJ ofrai des billets, si tu

t rd . _veux.-Ils ne seraient pas valables puisque tu es éncore Mineur.-Nous nous hasaruons a suutemir que e. q ua été dit plus haut n'était pas Tout. ce que tu voudras, mais il me faut le Pargent, ce sont nos con-un des extraits de AI. W. - son meeting. Nous pourrions nous étendre suritios.-Je t'en ai déjà bien donn.-Bah l pour une ciniquaitaine1'explication dle la cause qui a donnu lieu ù l'absence dlui système d'démuca- d'écus peut-être que tu m'as avancés, tu fais bien de Pembarras•tion élémentaire dans le Bas-Canada, et prouver en immèie em qe ni pde ql-'e- mal
1nl ni l'auire uic doit être attribué au clergé catholique ainisi qu'aux cham- cs <le p etu 'uis pas toucher une dot de qumnze mille
bres d'assemblée. - M. W. ne peut s'excuser sur son igno'rance à e suj etn'au-
nos lecteurs, comme nous le pensens, en sant suffisaninent instruits. ' Si M. rais jammîs mnque de feumme.,je te prie de le croire.-Non; mais tu
W. a besoin d'informations le référer à soin ami l'honorable G.'Mollt dont il avais dla été refusé trous ou quatre fois, et sans mon secours tu
peut s'enquérir, pourquoi l'anucien conseil légisintif du Bas-Canada, fit le bill n'aurais mnmiejaniais osé penser à ma scoutr.'' Les paroles s'échauf-7
des écoles passé p:fr un1e assemblc .temporaine, et pourquoi, à l'ingation du famt peu à-peu, des reproches on en vie:it aulx injures. des injures aux.
nime M. Mloffat, ils rejetta le bill des éceles de 1836, et Pn seul cdup Imgal- Menaces, et nos leux beaux-Tfi'és se 'séparireit fort mécontens lun
heureux renversa 1250 écoles éliumcntai-c: dans le ias-Canada. Il est vrai- tre.
mnt absurde de vouloir rejeter -aujourd'hui ces noires accusatiorus sur le Georges, pour se venger, raconta à sa seur touues les manceuvres
coipte di clergé catholique, conime étant ennemi île l'éducation. Nous pair lesquelles Jérôme avait réussi à les brouiller avec Mathieu, et
trouvons dans notre pays, 'archevóque de Murray memubrs-chef de l'éduca- -peu conteut encore ce cette néchanceté,il alla fuire la nime coui-tion nationale, sous lequel ont été étali le meilleur bill d'éducation quc. l'on donce à celui-ci. Vous pouvez juger aisérment quels furent les re-puisse trouver en aucune autre contrée. ' Et comîimieht en 'est-il' M. W., Le grets et le déscspoir de ces deux personnes qui s'étaient aimées lonl'éducation, sans les yeux titi Pape, cet homme île péché ? Nous avons l'au- temps, et à qui la coniformnité d'ége, de goûus et de caractère autar to rité de M. Loing, presbytérien écossais, dans ses notes d'un voyageur, page que les 'coivenaices Le fortunc, de nnissance et d'éducation scm-

blaient promettre une heureuse union, lorsu'elles se virent ainsi les
qconf~iuer. . jouets de la scélératesse d'un homme qui avait. abusé de leur simpli-,

cité. Rosalie, qui n'avait .amais amé son mari, conçut tout à coupa'


